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Les Allemands 

Pillages et arrestations en masse 
Sosnowice, 1er, juin. — Des nouvelles 

alarmantes arrivent des district» occupés 
par les bandes allemandes. Le capitaine 
Wolff, commandant d'un- important déta- 
chement de l'Orgesch, a donné à ses sol- 
dats l'ordre de piller et de détruire les 
propriétés des Polonais. 

On enlève les chevaux et le bétail aux 
paysans polonais. 

Sur la rive gauche de l'Oder, les Alle- 
mands arrêtent et envoient dans des camps 
de concentration, en Allemagne, tous les 
Polonais, sans distinction de sexe ni d'âge. 

Refus de reculer 
On mande  d'Oppeln : 
Invité par la Commission interalliée 

li ramener ses forces en arrière, le général 
Hoeîer, chef militaire des insurgés alle- 
mands, a déclaré que son honneur de sol- 
dat s'opposait à ce recul, et que, d'ail- 
leurs, s'il en donnait l'ordre, ses hommes 
refuseraient de l'exécuter. 

Il a ajouté qu'ii devait en référer aux 
autorités politiques, et a finalement 
ajourné sa réponse définitive, en promet- 
tant seulement de ne pas dépasser la li- 
line que ses troupes ont atteinte jusqu'ici. 

L'armée du Rhin 
UNE   DIVISION   DE   CAVALERIE 

RENTRE  EN   FRANCE 
Paris, 1er juin. — La division de cava- 

lerie indépendante de marche de l'armée 
du Rhin, qui avait été constituée par des 
prélèvements dans certains corps en gar- 
nison à Paris, Lyon et Meaux, rentre en 
France. 

Une bonne partie de l'escadron du 23e 
dragons de cette division est arrivée hier 
à Meaux; l'escadron du 15e chasseurs à 
Compiègne. 

Le retour de la division de cavalerie a été 
décide, déclare-t-on. au ministère de la 
guerre, afin de procéder ù la reconstitution 
des unités qui avaient contribué à sa for- 
mation. , | 

Les réparations 
UN BON POINT A L'ALLEMAGNE 

r'aris. 1er juin. — Les clauses de l'art, 
6 de l'état des paiements notifié à l'Alle- 
magne le 5 mai 1921 et prescrivant le paie- 
ment dans les quinze jours de un milliard 
de marks-or, partie en or ou en devises 
étrangères, et partie en traites à trois mois 
sur le Trésor allemand, ont été normale- 
ment exécutées. 

La commission des réparations a pris ( 
e.cte de l'accomplissement par le gouyer: 
iiement allemand de ses obligations à cet 
égard, et lui a fait part de sa satisfaction 
de le voir prendre dès à présent, des me- 
sures pour le commencement du rachat 
des  traites. 

Ea Convention 
Anglo-Russe 
 <&•  

Déclarations de Krassine 
Berlin, 1er juin: — Krassine, de passage 

à Berlin, en se rendant à Londres, a fait 
des déclarations à un organe communiste. 

Elles sont pessimistes en ce qui concerne 
la situation en Rusie. 

La convention commerciale anglo-russe 
n'a pas procuré une quantité appréciable 
de produits industriels, parce qu'elle a 
coïncidé avec la grève des mineurs, mais 
elle a eu un effet indirect important en 
facilitant des conventions analogues avec 
d'afitres pays, conventions qui ont permis 
d'assez grosses livraisons, sur crédits à 
longues échéances. 

Krassine a regretté que l'attitude hési- 
tante du gouvernement allemand ait em- 
pêché que des conventions fermes, avec 
des groupes capitalistes allemands, aient 
abouti dans une mesure  appréciable. 

Les commandes données jusqu'ici à l'Al- 
lemagne, s'élèvent à 3 milliards de marks. 

Krassine a parlé ensuite des mesures en- 
visagées pour éveiller chez les paysans 
russes l'intérêt économique : toutes mesu- 
res, en général, prises actuellement, sont 
qualifiées par lui de phénomènes passai 
gers. 
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LES GRANDS PROBLEMES SOCIAUX 
ooooooooo o oo o o o 

La Natalité dans le Nord 
ooooooooooooooo 

::: Le cerps médical du Département croit à son relèvement 
momentané, mais des mesures à action convergente s'impo- 
sent peur la maintenir à son niveau actuel 

Pour la classe 19 
DES   AMELIORATIONS   SONT   PRESCRITES 

D'AUTRES S'IMPOSENT 
Paris, lir juin. — M. Bartliou parti pour 

Mayence, continue son inspection, qui se rap- 
porte surtout au logement, au couchage; à la 
nourriture de la classe 10. 

Le Conseil des Ministres d'iiier a décidé en 
principe de donner aux étudiants non sursi- 
taires de celle classe, actuellement, mobilisés 
s;ir le Rhin. les facilités nétossojires pour passer 
le-iirs examens en juillet prochain 

En et qui conctriie les soutiens de famille el 
les homme.-; mariés, ou veufs avec enfants, de la 
même classe 19, qui font partie du contingent 
récemment rappela sous les drupeaxix ils von! 
être libérés. 

Précisons que par « soutien de amillo », i! 
faut entendiv tout militaire qui a fait bénéficier 
sa famille de l'allocation journalière de .soutien 
de famille. pendant >on service actif c'est-à-dire 
avant sa libération en mers 1021. 

Ouant à ]a franchise milite ire, elle est accor- 
dée on le sait, ù tous les soldats qui sont en 
dehors de France. 

Mais pourquoi, cette mesure ne .serait-elle pas 
étendue aux remobilisés de la classe 19 qui ne 
sont pas sur le Rhin ? Ces hommes n'ont-ils pus 
laissé dans, la vie civile des affaires en suspens, 
qu'il  leur  faut régler par  correspondance  ? 

Un cadeau de deux millions de dollars 
aux Régions libérées 

Paris, 1er juin. — Le gouvernement 
français vient d'être avisé de l'existence 
d'un >gs de deux millions de dollars fait 
par M. Frank. Buhl, de Grobe City (Pen- 
sylvanie;, en faveur des habitants des ré- 
gions sinistrées de France et de Belgique. 

M. Loucheur. ministre des Régions Li- 
bérées, examine en ce moment les moyens 
les plus rapides d'entrer en possession de 
ce legs. Il a chargé le comité supérieur 
de coordination des secours, institué sous 
la présidence de M. Foumier-Sarlovèze, dé- 
puté, d'étudier les modalités de la répar- 
titions  de  ces  fonds. 

Le député Lafont 
désigne ses agresseurs 

Paris, 1er juin. — Le juge d'instruction, 
M. Lacomblez, s'est rendu auprès de M. 

""Ernest Lafont député, soigné à son domi- 
cile, quai Bourbon, et a reçu sa déposition 
au sujet des violences dont il a été l'objet 
place Gambetta. dimanche, à l'issue de la 
manifestation  au mur  des Fédérés. 

M. Lafont a désigné le gardien de- la 
paix 253 comme celui qui, une première 
fois, l'a frappé. Il a déposé plainte contre 
lui. 

M. Lafont a donné le signalement Se 
l'homme qui, un instant plus tard, lui a 
porté le couq qui l'a atteint profondément 
à la tête. L'état du député de la Loire 
s'est légèrement amélioré. 

Les architectes du Nord 
et les maisons de bois allemandes 
UNE   PROTESTATION   COLLECTIVE 
Le Syndicat des Architectes agréés du 

Nord de la France a décidé, dansflpi séance 
du 31 mai, de protester contre la fourni- 
ture de 25.000 maisons par les Allemands 
et, à cet effet, a envoyé au ministre des 
Régions  Libérées,   le  télégramme suivant: 

« Le Syndicat des Architectes agréés du 
Nord proteste formellement contre la four- 
niture allemande de 25.000 maisons, alors 
que des milliers d'ouvriers chômeurs at- 
tendent pour travailler. Nous étudions des 
types extrêmement simplifiés d'habitations 
rurales et en même temps durables Nous 
*»ous enverrons ces types à bref, délai. Re- 
marquez que quand ces maisons alleman- 
des seront fournies, il faudra en plus "dé- 
penser pour leur installation : leurs fon- 
dations et fouilles, lès fosses pour w.-c, 
la—couverture, la peinture, la vitrerie le 
transport de la gare frontière à la' gare 

■destinataire, le transport de cette dernière 
a peid-d'œuvres et enfin la pose. 

» De plus, il faudra établir des clôtures 
entre les cours et jardins, l'installation 
des eaux potables, l'écoulement des eaux 
pluviales et ménagères,  etc.,, etc.. 

» Nous appuyons complètement les pro- 
testations de la Chambre Syndicale du 
bâtiment de Lille et le rapport de M Bou- 
comont, président du Groupement des En- 
trepreneurs du Nord ». 

Bavarois, désarmez ! 
PAS   DE   CONCESSION 

Londres, 1er juin. — L'agence Reuter 
croit savoir qu'afin de dissiper toutes 'es 
conceptions erronées que "on peut s'être 
faites en Bavière, le gouvernement britan- 
nique a donné hier soir, des instructions 
pour que le représentant britannique dé- 
clare, d'une façon catégorique, au gouver- 
nement bavarois, qu'en ce qui touche 'e 
désarmement, il n'est pas possible de faire 
de concessions à la Bavière, pas plus qu'au 
reste de l'Allemagne, en vertu des stipu- 
lations de l'ultimatum des Alliés. Que la 
Bavière et l'Allemagne ^l'ont qu'une »a- 
çon d'éviter des conséquences graves, c est 
d'exécuter les Prescriptions de l'ultimatum 
dans leur intégralité. 

Panique dans une église 
UN INCONNU LANCE UNE  GRENADE 

Dijon, ier juin. — Pendant que le curé 
d'Auxey-Ie-Graud disait ia messe, Un individu 
a lancé contre le chœur de l'église une grenade 
qui, en explosant, brisa les vitraux. Les fidèles 
pris de peur, se précipitèrent vers la sortie. Il 
n'y eut aucun blessé. Les dégâts sont peu im- 
portants, Une enquête est ouverte pour décou- 
vrir l'auteur de cet attentat. 

Deux  ans et demi  après  la guerre !... 
Toutes   les   institutions   sociales  ont   été" 

bouleversées.   De  sérieuses  transformations 
se   sont   produites,   qui   influent   considéra- 
blement   sur   la   vie,   dans   nos   régions   si 
longtemps envahies et enfin libérées. 

Comment se pose à l'heure actuelle, 
problème de la natalité dans l'ensemble de 
notre  département  ? 

Une enquête, au plus haut point intéres- 
sante, menée ces temps derniers par M. le 
docteur Surmont, de Lille, parmi le corrs- 
médical du Nord, apporte à ce sujet, sinon 
des renseignements absolument précis, du 
moins, le reflet d'une opinion réfléchie, qui 
offre une indéniable valeur d'indication. 

Au questionnaire qui leur fut adressé, 
sur la totalité des médecins du .N'ord, 156 
ont répondu et la majorité des réponses 
indiquent un relèvement assez sensible du 
nombre des naissances. La presqu'unani- 
mité des médecins croit au relèvement de 
la natalité  dans  le département du Nord. 

Ce fait, momentanément constaté toute- 
fois, ne doit pas être envisagé sous un 
angle trop optimiste. Bien qu'existant, il 
rie permet pas de préjuger de l'avenir. La 
lutte, en vue d'nngmentei le nombre des 
naissances, doit être poursuivie, d'après le 
corps médical, avec la plus grande acti- 
vité. Toutes les mesures nécessaires doi- 
vent être prises, tant dans le domaine éco- 
nomique que moral, pour maintenir la na- 
talité à son niveau actuel. 

Des chiffres probants 
Les données statistiques relevées par le 

docteur Surmont confirment, en . effet, 
l'opinion prévalente, à savoir que la nata- 
lité est en voie de croissance et de relève- 
ment dans le département. Quelques chif- 
fres, pris au hasard, en témoignent d'ail- 
leurs. 

A Aniche, notamment, on compta en 
1913 133 naissances, contre 247 en 1920; ;t 
Avesnes, 100 en 1911 et 131 en 1920: au 
Gâteau, 130 en 191-1, 173 en 19:30 ; ù Dun- 
kerque, 702 en 1914, 703 en 1920; à Hau- 
bourdin, 210 en 1913, 209 en 1920; à Rou- 
Laix, 1.327 en 1919, 2.757 en 1920; à Va- 
lenciennes, 416 en 1919, SS7 en 1920 ; ii Hel- 
lemmes, 213 en 1913 320 en 1920. Dans 
nombre de -localités de moindre" importance 
la proportion s'établit dans la mêm« me- 
sure. Le qui lait adopter la conclusion ci- 
dessus mentionnée. 

A quoi attribuer ce relèvement ? a-ton 
demandé. 

Ait nombre des mariages, ont répondu 
60 médecins ; au retour des hommes dans 
leurs foyers, après la guerre, ont répondu 
23 autres, sur les 102 praticiens qui ont 
émis leur opinion. 

Un docteur en attribut» les causes à la 
confiance dans la protection effective déjà 
donnée aux familles nombreuses, et dans 
les prochaines lois protectrices, ù l'aug- 
mentation générale des salaires et à l'ins- 
tauration du sursalaire familial. 

Une question qu'il importait également 
d'étudier était celle des avortements, mais 
d'après les réponses, il est impossible de 
se créer une opinion exacte en ce qui la 
concerne. 

Dans certaines eonlrées, ils sont en aug- 
mentation,   dans  d'autres,   en .diminution. 

La tuberculose et l'alcoolisme 
La. tuberculose et l'alcoolisme, sont deux 

des facteurs qui contribuent le plus, avec 
la propagande malthusienne, à la diminu- 
tion de la natalité. 11 était donc intéressant 
de connaître la courbe que/ces deux fléaux 
avaient suivie depuis la guerre. 

La tuberculose est-elle en décroissance 
dans  le  Nord  î 

Oui... Il y a. majorité en faveur de cette 
opinion, mais il faut avouer que cette nia- 
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Les boissons liygiénïqaes 
& EST QUESTION DE DIMINUEE LES DROITS 

Paris, ier juin. — La commission des finan- 
ces de la Chambre a adopté aujourd'hui sur 
ïa proposition de M. De Lasleyrie, la motion 
suivante : La commission des finances recon- 
naît la nécessité d'un abaissement des droits 
sur les boissons hygiéniques pour remédier à 
la crise viticole dont elle ne méconnaît pas la 
gravité. 

Elde déclare toutefois que dans la rituation 
de nos finances publiques, elle ne peut entrer 
dans la voie des dégrèvements d'impôts, tant 
que des recettes équivalentes n'auront pas été 
assurées au budget de l'Etat et des communes. 
La commission décide dlentendre Je Gouverne- 
ment à ce sujet. 

Le ier paragraphe de cette motion a été adopté 
i l'unanimité. Le 2e paragraphe a été adopté 
par iH voix contre 7. L'ensemble de la motion 
« été adopté par 10 voix contre a- 

Un mari jaloux 
étrangle sa femme 

Châlons, 1er juin. — Hier soir, à Saint- 
Lumier,   un   domestique  de  culture,   né  en 
1895, à Cratmant, près  d'Avize,  a étranglé 
sa   femme,   née   Yvonne   Hemier,   née   en 
1896, à   Courtisais,   où   habite   encore   sa 
mère.  L'assassin a pris la fuite. 

Les époux Chapier s'étaient mariés le 20 
juin 1920, et n'habitaient Saint-Lumier que 
depuis  le   il  novembre  dernier. 

Le ménage Chapier menait une vie d'en- 
fer. Quoiqu'il n'y eut rien à reprocher à la 
femme, le mari était jaloux, terriblement 
jaloux, et l'idée qu'il était trompé s'était 
tellement ancrée dans son cerveau qu'il 
était devenu neurasthénique et passait des 
semaines entières sans prononcer une pa- 
role. '.*. • 

Il travaillait cependant, et n'était pas un 
ivrogne. 

Le parquet de Vitry-le-François s'est 
rendu  sur les  lieux. 

Le parquet trouva le cadavre de Mme 
Chapier étendu sur le lit, mais des consta- 
tations faites, il semble résulter'que la 
malheureuse femme a été surprise par son 
mari alors qu'elle était agenouillée, occu- 
pée à balayer sous son lit. Chapier lui 
aurait passé rapidement une corde — re- 
trouvée auprès du iit — autour du cou ety 
après lavoir étranglée, l'a. déposée sur lé 
lit .La brigade mobile de Chalons recber- 

-Ch§. le mari assassin. 
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joritéest bien faible. Sur 132 médecins qui 
se sont prononcés sur cette question, 29 
jugent le péril stationnaire, 59 ont donné 
des réponses affirmatives et 44 une réponse 
négative. 

Il en est de même de l'alcoolisme,' qui 
paraît être en décroissance également. Sur 
115 médecins appelés à se prononcer, 42 
ont émis une opinion concluant à la crois- 
sance du fléau, et 75 à la diminution. \ 

Fait bizarre, dans notre région immé- 
diate, à Lille, Rcnihaix et Hazebrouck, la 
consommation à domicile de l'alcool, par- 
ticulièrement chez la femme, paraît- être 
en voie d'augmentation sérieuse. 

Inutile de souligner la répercussion que 
pourrait a/voir ce péril social sur la nata- 
lité, si cette déplorable passion venait à se 
généraliser. Malgré tout, l'alcoolisme sem- 
ble être en décroissance.   Pourquoi '•> 

A cause du prix élevé de l'alcool, disent 
la plupart des médecins, mais non par 
suite d'une amélioration du sens moral des 
individus. 

Les logements manquent 
La question du logement joue un grand 

rôle également dans le problème de la na- 
talité. Est-il nécessaire de dire que la crise 
sévit chez nous avec plus d'acuité que par- 
tout ailleurs en France ? La majorité des 
médecins corroborent d'ailleurs cette ver- 
sion. Sur 129 réponses relatives à celte 
question, 93 déclarent le logement insuffi- 
sant. 

C'est dans ies centres industriels surtout 
crue la crise sévit avec le plus de rigueur. 
C'esc ainsi qu'à Wnsquelial, nnr exemple, 
il ne manque pas moins de 200 logements. 

Les nombreuses, demandes posées par le 
docteur Surmont, ont amené autant de ré- 
ponses, oui permettent d'étudier dans tous 
ses détails, la question de la natalité, d'in- 
térêt capital pour l'avenir de notre région. 

l^a natalité est en croissance chez .nous. 
disions-nous plus haut. C'est un tait acquis 
et avéré. Que reste-L-il à faire pour la 
maintenir à son niyea« actuel 1 

Les solutions qui s'imposent 
D'après les réponses parvenues, les doc- 

teurs sont unanimes à reconnaître qu'il 
faut avant tout multiplier les œuvres favo-. 
lisant l'allaitement maternel, les Gouttes 
de Lait, les Crèches industrielles et les 
chambres d'allaitement, dont le nombre 
est encore insuffisant et dont l'utjilité ne 
peut   îlre contestée de  personne. 

Dans l'intérêt du public et des popula- 
tions ouvrières, en effet, on ne peut mieux 
faire que d'encourager leur création dans 
toutes, les communes du département. 

D'autre part, si la lutte contre l'alcoo- 
lisme, la tuberculose^ les maladies véné- 
riennes et l'éducation dn peuple au point 
de vue de l'hygiène, sont de nature à 
influencer favorablement la natalité, les 
raisons d'ordre économique se mêlant inti- 
mement aux raisons hygiéniques et d'ordre 
moral, il importe, poftr mener le problème 
à bonne fin, d'assurer ia subsistance et 
d'alléger les charges matérielles des famil 
les nombreuses ct nécessiteuses. A ce su- 
jet, les médecins ne conseillent rien de par- 
ticulier. 

Seule, disent-ils 
de   mesures 

l'application d'une série 
à action convergente permet- 

tra de préparer pour l'avenir des généra- 
tions robustes et nombreuses. Qu'on prenne 
des mesures fiscales, en vue d'améliorer 
le sort des intéressés, qu'on les aide-pécu 
niairement, qu'on leur donne des loge- 
ments sains et convenantes. 

Ce sont là, à notre humble avis, les seu- 
les solutions qui s'imposent pour rendre 
au Pays toute sa force et sa vitalité. 

Marcel PÔLVENT. 

Le Congres 
des Cheminots 

 —«?——— 

Vi\ incident à propos du vote 
sur le rapport tporal 

Paris, 1er juin. — La deuxième journée 
du Congrès de la Fédération Nationale des 
Travailleurs des Chemins de fer s'est ou- 
verte ce matin, à 9 heures 30, sous la 
présidence  de Blacher,   de  Paris-Etat. 

Toulouse, trésorier, rectifie le vote émis 
hier sur le rapport moral. Les chiffres dé- 
finitifs seraient 57,491 voix pour et 51.343 
voix contre. 

Totti, de Marseille, affirme que les chif- 
fres ont été grossis pour, les majoritaires 
et diminués pour les minoritaires. 

Dejonckère déclare que la Commission 
des mandats a annoncé 453 syndicats re- 
présentés au Congrès, et qu'il y en a 512 
qui ont pris part au vote. 

MonmoUsseau demande qu'une commis- 
sion de vérification du vote soit constituée 
par cinq majoritaires et cinq minoritaires 
avec pleins pouvoirs. 

Bidegaray accepte la proposition et le 
Congrès désigne cette commission. 

Le rapport^ financier, ainsi que celui de 
la commission de contrôle, sont adoptés. 
Les commissions techniques chargées 
d'élaborer les revendications des divers 
services, sont nommées, puis la suite de la 
discussion est renvoyée à cet après-midi, 
pour la discussion sur l'orientation syn- 
dicale. 

L'orientation  syndicale 
LE RAPPORT MORAL A ETE ADOPTE 

PAR   53.000   VOLY   CONTRE   52.407 
Paris, 1er juin. — Cet après-midi, le 

Congrès de la Fédération des Travailleurs 
des Chemins de fer a discuté la question 
de l'orientation syndicale de la -Fédéra- 
tion. 

Totti se déclare partisan de l'action di- 
recte du prolétariat et de l'adhésion à 
l'Internationale   de  Moscou. 

Rauch, de l'Est, se prononce contre Inap- 
plication des règlements réclamés par cer- 
tains minoritaires et se déclare contre la 
grève  perlée. 

Monmousseau déclare que* la dictature 
du prolétariat est préférable à celle des 
dirigeants capitalistes. Pour lui, la révo- 
lution est au-dessus des doctrines. Il sera 
avec ceux, tous ceux qui la feront et la 
défendra comme erle sera. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

Avant de lever la séance le président 
donne connaissance des chiffres rectifiés 
par la commission de vérification des vo- 
tes sur le rapport  moral. 

Il résulte  de la vérification que  le  rap- 
port    est  adopté par  53.000  voix    contre 
52,407. Il y a 2.715 abstentions. 
 — >-•♦•-;  

France et Vatican 
L'UNION REPUBLICAINE DU SENAT SE PBO- 

NONCE POUR LA REPRISE DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES. 
Paris, 1er juin. — Lo groupe de l'Union Ré- 

publicaine du Sénat, réuni sous la présidence 
dus M. De Selves, a entendu M. Noutens sua- 
la question de lu reprise des relations avec le 
Vatican. 

M. Nouions a fait valoir que cette mesure 
était indispensable à la défense de la politi- 
que extérieur de notre pays, et qu'elle ne portait 
aucune atteinte ù la laïcité. 

. Le groupe a demandé à M. Noutem de publier 
son exposé et s'e*t associé à ses conclusions. 
En conséquence, le groupe de l'Union Répu- 
blicaine a déclaré à l'unanimité estimer que 
le rétablissement des relations avec le Vatican 
est une mesure qu'imposent les intérêts supé- 
rieurs de la France. 

Cambriolage * 
à main armée 

Sur les indications de son neveîz, 
une   feripière est  dévalisée''' 

• Rouen, 1er juin. — C'est au petit village du 
Tilleul, qui domine la vallée d'Etretat, qise 
s'est déroulée cette affaire... 

Le 2.3 janvier dernier, trois amis, les som- 
més Paul Toulain, âgé de 27 ans, gérant d'u-a 
débit situé rue de Normandie, au Havre : FSJî 
Boy, tourneur sur métaux et Marcel Gc+ktc, 
navigateur, résolurent de commettre un voi au- 
dacieux, au préjudice de l'onole et de l£ tests 
de l'un d'eux, M. et Mme GoMain, enitivate^rs. 
Ils partirent du Havrç, vers iroe heure du s=a- 
lin,   à   bicyclette. 

En cours de route, quelques kilomètres «v-ant 
d'arriver à destination, Marcel Gollain^u* "an 
accident de machine, qui l'empêcha d'aller pfcs 
loin ; mais comme il connaissait tous les aîtres 
Je la maison qu'ils avaient choisie, À <kmœ. 
a ses deux complices toutes les indication* irè- 
cessaires. 

Roy et -Toutain rie s'arrêtèrent qu'à 5 heurai 
devant la ferme, car Hs s'étaient trompés À? 
chemin. Us attendirent la sortie du cudtiva*ew 
et pénétrèrent aussitôt dans la maison, Mme 
Goîlain était couchée. Ils fouillèrent les iiroîrs 
et le bruit, qu'ils firent !a réveilla. Tonsaàn 
s'avança vers elle, un revolver à la main eë ia 
menaça : « Pas un cri ! répéta Roy, ou vous 
êtes morte ! ». Terrifiée, Mme GollaiK leor 
indiqua la cachette dans laquelle se ttrouvai -aaj 
coffret contenant une somme de i3.ooo fr. ïîov 
s'empara de  l'argent. 
. Lo vol accompli, les deux malfaiteurs re- 
prirent la roule du Havre ; mais l'un àea 
boyaux As la bicyclette de Toutain avait ereifS, 
«oui Roy regagna la ville où il cacha l'ararent, 
chez la veuve Barenne, l'amie de Toutain. iekn- 
ci arriva le. matin à 11 heures, et Golflain, »«i 
s'était rendu chez son père, après s'être sépa- 
ré de ses camarades, vint les rejoindre dans la 
soirée. 

Les trois malfaiteurs se partagèrent aiors lo 
butin. Chacun d'eux reçut pour sa part 3.8S5 
francs. D'après ,leuTs dires, le roffret n'aurait 
contenu que 11.600 francs et non iS.ooo francs. 
c!>mmo le prétend Mme Gollain ; mais iî s •*£ 
retrouvé sur Roy 4-o4o francs, il est vraisem- 
blable que ce dernier a gardé en plus de sa. 
part, la différence existant entre les deux som- 
mes.    .- 

Ils ont été condamnés tous les .rois, cet 
après-midi, par la Cour d'Assises de la Sesne- 
Inférieiu-e,  à cinq ans de tîétentior. 

GrêVe perlée 
ELLE    VIENT    D'ECLATER   EN    ITÀÎ4B 

PARMI  LES   EMPLOYES DE   L'ETAT 
Rome, 1er juin. — Les employés âe 

l'Etat, à l'exception des cheminots *t des 
magistrats, ont déclaré la grève per|ée, Ig 
gouvernement n'ayant pas donné suite -à 
leurs demandes d'augmentations de traite- 
ments. Le ministre ylu Trésor a refusé 
d'accepter leurs revendications pour se 
pas surcharger le budget de l'Etat. 

> —♦< 
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La qUaTïté du pafn 
ELLE VA S'AMELIORER 

A partir du 1er juin 1921, dit un décret 
paru hier à F « Officiel », la farine de fro- 
ment employée pour la panification devra 
contenir 10 % de succédanés. 

Les 10 % de succédanés devront conte-4 
nir au-minimum 5 % de farine de'seigle 
provenant de livraisons du ravitaillement 
ou d'achats à la culture effectués directe- 
ment par les négociations ou meuniers. 

Les seul succédanés autorisés pour les 
mélanges sont : la farine de méteil, la fa- 
rine de seigle, la farine de fèves, éven- 
tuellement la farine de mais. 

Les sanctions prévues par les décrets des 
25 août 1920 et 9 mai 1921 et par la loi du 
10 février 1918 sont applicables aux infrac- 
tions   uix   dispositions du  présent   arrêté. 

Le pain sera donc désormais meilleur. 
On constate, d'ailleurs, déjà quelque amé- 
lioration de sa qualité, les meuniers s'at- 
tachant, depuis que leur a été rendue la li- 
berté de circulation et que joue de nou- 
veau entre eux la concurrence, à mieux 
trier le grain qu'ils écrasent et à faire de 
la farine plus blanche 

Le prince impérial japonais il l'Elysée 
Paris, 1er fuin. — Le prince héritier du 

Japon, arrivé hier à Paris, a rendu visite 
aujourd'hui, à midi, au président de la 
République. Un dîner a été offert à l'Ely- 
sée en l'honneur du prince impérial. 

Des toasts furent portés par le président 
et le fils du mikado. 

UN INCIDENT AU « FIGARO » 

Paris, 1er juin. ■— Vingt-cinq ouvriers 
typographes appartenant à l'imprimerie du 
« Figaro », ayant reçu, cette nuit, un or- 
dre de congédiement, ont remis à la fonte 
la composition effectuée entre 19 et 
21 heures 30, apportant ainsi un retard 
considérable dans ia parution du journal. 

M. Aymaird, sous-directeur du « Figaro » 
déposa une plainte à la police judiciaire, 
qui ouvrit une enquête. Celle-ci fit con- 
naître que les ouvriers s'étaient solidarisés 
devant la décision de la direction du jour- 
nal de remplacer un chef de service, en 
vue de la réorganisation du service des 
metteurs en page- 
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Concert par sans fil 
L'autre jour, les passagers de 1' « Aqui- 

taine », allant de New-York à Southamp- 
tori.  éprouvèrent une grande surprise. 

Us entendirent près d'eux comme des 
voix   de  sirènes. 

Us apprirent, en débarquant, que 
c étaient les musiciens de Y « Olympic », 

distants   de   plusieurs 

Curieuse manifestation 
L'HUISSIER   l.WINSIBLE 

La Louvière, 1er juin. — Hier, vers dix 
heures du matin, une Joule stationnait 
vis-à-^3 de la demeure de M. Bonenfant, 
président des Combattants français. C'est 
un poilu qui est revenu de la grande 
guerre avec les palmes du courage. 

Des policiers et des gendarmes étaient 
présents. De fortes délégations des groupes 
de combattants et de déportés sont aussi 
présentes avec leurs drapeaux. On attend 
un huissier de Mons qui doit procéder à la 
vente des meubles de l'ancien combattant 
français, condamné à payer une dette de 
plusieurs milliers de francs pour arriérés 
de loyer à son propriétaire. Mais l'huis- 
sier reste toujours invisible.   • 

La foule sourit. Tout à coup, après une 
heure d'attente, il se produit un événe- 
ment heureux et deux délégués de l'Asso- 
ciation des Combattants viennent délivrer 
le poiln français. 

Le propriétaire abandonne sa créance dy 
•4.000 francs. Les combattants paieront les 
frais du procès. On applaudit au geste 
tardif du  propriétaire et celui-ci est ova- 

BAfiaqUEMEKTS en FLAMMES 
J»EUX   VICTIMES.   — ONZE   FAMILLES 

SANS  ABRI 
Reims, 1er juin. — Un violent incendie, 

qui s'est déclaré vers 10 heures du matin, 
rue de Courlancy, a détruit sept baraque- 
ments dans lesquels logeaient onze famûles 
soit trente-neuf personnes. 

Ces baraquements sont construits en bois 
et couverts de carton bitumé. Certaines pa- 
rois extérieures sont également recouvertes 
de ce même carton et, à l'intérieur, afin 
de rendre le logis moins précaire,, on a 
mis des plafonds de papier épais. On com- 
prend qu'un incendie trouve un aliment 
facile dans ces installations. 

En moins d'une heure, les sept baraque- 
ments furent détruits. Sous l'action de 
l'eau, 5.000 sacs de chaux s'enflammèrent 
et une baraque voisine fut aussi la proie 
des flammes. 

Un locataire d'un de ces baraquements, 
M. Etienne, âgé de 70 ans, apprêteur, en 
essayant de sauver quelques objets, fut 
atteint par les flammes. Affolé, il s'em- 
barrassa dans les fils de fer barbelés qui 
forment une palissade le long des baraque- 
ments et devint une véritable torche vi- 
vante. Le malheureux est mort dans d'airo- 
ces souffrances. 

Une autre personne, Mme Telgrand, fut 
également affreusement brûlée sur tout le 
corps. 

.Les   dégâts   matériels  sont  très   impor- 
tants. 
La détresse des sinistrés est d'autant plus 
grande que les Compagnies refusent d'as- 
surer les baraquements en bois. 

On  s'occupe activement de chercher un 
abri à ces pauvres gens. 
— > «»»■» < . 

qui.    distants   de   plusieurs   centaines  de 
milles, n'avaient pas hésité à leur donner 1 tionné. On le reconduit à sa demeure, dra- 
uja concert par « téléphonie sans fil ».      I Peaux en tête.     ■* 

Bottines métalliques 
HEUREUSE DECOUVERTE D'UN AVEUGLE 
Marseille, 1er juin. — M. Paul Michel, 

aveugle, aurait trouvé le moyen de fabri- 
quer des chaussures avec un métal spécial, 
qui posséderait toutes les propriétés du 
cuir et aurait l'avantage de coûter dix 
fois moins cher. 

IIH BDlIDE-CHilMFÊTBE MEDBTBIEB 
IL SE  REFUGIE  DANS  *-£  MAQUIS 

Bastia-, 1er juin. — A la suite d'une dis- 
cussion, le garde champêtre de Benzelesch 
a blessé mortellement d'un coup de fusil 
le nommé Paoli, puis il a pris la fuite dans 
le maquis. 

Ce qu'elle n'avait pas wim 
UN JEUNE HOMME TIRE QUATRE BALTES 

DE REVOLVER SUR UNE DISEUSE 25 
BONNE  AVENTURE. 
Bruxelles, 1er juin. — Un drame s'est dérouJé, 

au champ de foire de Huy. Une jeune fille dti 
Ampsin y élait venue- consulter une diseuse de 
benne aventure. Celle-ci prédit a la jeune fille 
des choses si désagréables sur le compte de son 
fiancé qu'une ruplure entre les amoureux s'en- 
suivit. Le jeune homme ne comprenait rien à. 
l'attitude de sa fiancée. H finit cependant par 
suvojr que les propos tenus par la diseuse de 
bonne aventure étaient cause de son malheur.. 
Il décida de se venger. 

Armé d'un revolver, il- se rendit chez la <tevi- 
neresst'. Celle-ci faisait sa popote, lorsque le 
jeune homme lit irruption dans sa loge. Après 
une courte- explication, il sortit son revofater et 
à bout portant en tira quatre balles sur*- te fo- 
raine. Celle-ci s'écrouia sur le- plancher de la 
voiture ; elle était grièvement blessée au visage, 
à, la poitrine et au cou. --. -. 

Tandis que le jjjune homme allait se*-censti- 
taer prisonnier- ;iu commissariat de police, les 
forains des loges et roulottes voisines accou- 
raient au secours de la victime-. 0»k la trans- 
porta dans une pharmacie où un médecin lui 
donna ses soins. Après pansement, elle fut dJri- 
Héc sur l'hôpital où elle, a été maintenue en, 
traitement. 

Le jeune homme a fait au commissaire un 
récit détaillé de ces événements dramatiques. Il 
n'a manifesté qu'un regret : celui de ne pas 
uvoir tué la diseuse- de bonne aventure  ! 

11 a été mis a la disposition du procureur du 
rot. 

UN BAGNlI FLOTTANT 
692   CONDAMNES  ENGAGES   . .. 

La Rochelle, 1er juin. — Deux cent vingt 
condamnés à la relégation, quatre cent 
cinquante-et-un condamnés aux travaux 
forcés €t temps ou à perpétuité, onze -con- 
damnés ayant déjà accompli leur peine de 
travaux forcés, mais astreints à une rési- 
dence à la Guyane d'une durée égale a 
cette peine, dix déportés dans une enceinte 
fortifiée, dix français condamnés pour es- 
pionnage, soit en tout six cent quatre vingt 
douze passagers, ont pris place aujour- 
d'hui, 1er juin, dans le nouveau bagne 
flottant, le « Duala ». 

Parmi les transférés ne se trouve aucun 
condamné par une juridiction militaire ou 
maritime (en raison deJa" loi d'amnistie, 
votée récemment). 

Les condamnés du « Bonnet Rouge », 
Maricn, Landau et Goldsky, tous trois 
malades et incarcérés à Thouars, n'on» 
pu être désignés pour le prochain départ. 
Cinquante surveillants militaires seulement 
garderont les 692 passagers encagés, mais 
les moyens de coercition, pour dompter 
les mauvaises têtes, n'ont pas été oubliés: 
barre de justice, cachots, jets de vapeur, 
etc. 

La traversée'ne sera pas des plus con- 
fortables pour les bagnards. 

Chaque jour, pourtant,' par groupe de 
cent, ils effectueront une promenade d'une 
heure sur le pont. 

Le « Duala », moins vaste que * La 
Loire », est un navire en acier de 115 mè- 
tres de long et de 14 mètres de large. Dix- 
huit jours lui seront nécessaires pour ef- 
fectuer le trajet de l'île de Ré à la Guyane. 

Tout l'entrepont du bateau a été affecté 
aux forçats et relégués. Huit comparti- 
ments — huit vastes cages — constitués 
par des grilles à barreaux de fer de trois 
centimètres d'épaisseur, ont été aménagés. 
Dans chaque cage se trouvent un banc 
étroit solidement scellé, des water-closet£, 
quelques rares »*■ *ttoits hublots. 
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